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differents. Le travail de Nina Mickun est important, il attire l'attention sur l'elevage
du mouton comme secteur de focalisation des profits. Mais les prealables contenus
dans une introduetion trop th6orique arretent l'adhesion. Une fois de plus et
toujours, on a besoin de sentir que l'auteur en depouillant la documentation, que celle-
ci soit de premiere main ou non, etait capable d'etre entraine dans l'inconnu, l'inso-
lite, le contradictoire. II n'y a d'heroi'que que ce combat-lä.

Geneve Lucie Bolens

Jacques Etienne Bede, Un ouvrier en 1820. Manuscrit inedit de Jacques Etienne
Bede. Avant-propos de Louis Girard. Introduetion et notes de Rjemi Gossez.
Paris, Presses Universitaires de France, 1984. 405 p.
Pendant longtemps, les historiens du mouvement ouvrier se sont quelque peu

desinteresses des societes de secours mutuels. Ces premieres formes d'association
ouvriere apres la disparition du Systeme corporatif ne retenaient l'attention que
dans la mesure oü elles constituaient l'embryon d'un syndicat, mais l'interet se
dirigeait de preference vers des formes d'organisation plus elaborees. Aujourd'hui oü
l'on tend au contraire ä privilegier l'etude de la vie quotidienne plus que des evenements

marquants, de la classe tout entiere plus que de ses minorites agissantes, des
mentahtes plus que des theories, le mutuellisme est ä nouveau l'objet de travaux (D.
Marucco en Italie, colloque ä l'occasion du centenaire du congres des societes de
secours mutuels en France, en 1983, cf. Prevenir, mai 1984).

Aussi les memoires de Bede, «ouvrier tourneur fondateur et delegue ä vie de la
Societe des Secours Mutuels», comme il se nomme, viennent-ils ä leur heure, Disons
tout de suite que leur auteur, s'il considerait les pages consacrees ä son action sociale
comme l'essentiel, les a neanmoins fait preceder d'un «abrege de sa vie civile et
militaire». Son enfance et son apprentissage ä Chäteauneuf-sur-Loire et ä Orleans, au
debut de la Revolution, ses guerres, comme volontaire de 93, qui, six ans plus tard,
ä l'instar de beaueoup de ses camarades, desertera pour rentrer dans sa region natale
et y vivre sans trop de mal dans une espece de clandestinite, ainsi se presente ce
preambule, riche en apercus de toutes sortes sur la vie populaire.

Venu pratiquer sa profession de tourneur en chaises ä Paris, Bede nous fait alors
penetrer dans le vif du sujet: l'organisation du metier, la naissance de la Societe, la
lutte que lui et ses camarades soutiennent contre les patrons qui, par desir de rentabilite,

violent les anciens usages, la greve de 1820 et sa repression, la solidarite Ce
recit nous montre, d'une facon vivante et concrete, les problemes du travail sous le
regime instaure par la Revolution. Les anciens usages, les coutumes d'origine corporative

subsistent, mais les conditions nouvelles issues de la liberte d'industrie et de
commerce les remettent en cause. D'oü les conflits qui naissent, meme en l'absence
de progres technique notable, au sein de la profession. D'un cöte les nouveaux
maitres, qui sont essentiellement des commercants, des marchands fabricants; de
l'autre les ouvriers auxquels ils imposent des corvees qui nuisent ä leur rendement
(ceux-ci sont payes aux pieces). Quant aux maitres traditionnels, qui sont essentiellement

des chefs d'ateliers et ne sont qu'accessoirement commergants, ils restent neutres

ou se rangent au cöte des ouvriers, leur permettant d'etablir ce «Champ d'asile»
oü les grevistes vont ä tour de röle gagner leur vie.

C'est dejä un premier mouvement ouvrier, mais celui d'une elite fondee sur le
metier et sa pratique, tres consciente des droits et devoirs que celui-ci implique et qui
s'oppose ä tous ceux qui ne les reconnaissent pas: patrons (Bede n'emploie jamais ce
terme, mais celui de maitre), que l'attrait du profit engage ä ne plus respeeter les

usages, ou miserables ouvriers en chambre, qui, pour un salaire de famine, gächent
le metier. Cet attachement ä une certaine forme de produetion est aussi la defense
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d'une identite, fondee sur une veritable culture dont le document nous fournit une
foule d'exemples: la chanson, l'imagerie, l'allegorie, la legende, le ceremonial des
divers moments de la vie sociale.

Dans une excellente introduetion, R. Gossez replace le manuscrit dans le contexte
politique et social de l'epoque (les nouveaux maitres seraient plutot des opposants
politiques, bonapartistes ou liberaux, d'oü l'attitude peu favorable ä leur egard des
autorites qui profitera aux ouvriers). II complete tres heureusement, par ses recherches,

les donnees trop fragmentaires de Bede et, surtout, tente d'inserer ce temoignage

limite dans l'ensemble que constituait ce que l'on appelait ä l'epoque la Fabrique

parisienne. La lecture des quelques trop breves pages qui y sont consacrees fait
souhaiter que leur auteur nous donnera un jour l'etude originale que meriterait ce
sujet.

Geneve Marc Vuilleumier

James Joll, The Origins of the First World War. London/New York, Longman,
1984. 228 p. (Origins of Modern Wars, ed. Harry Hearder).
James Joll a entrepris la täche ardue de reexaminer, apres 70 ans et sur la base

d'une immense litterature, les origines de la Premiere Guerre mondiale. La maniere
dont il a essaye de Her le general au particulier peut paraitre exemplaire. Pourtant il
dit lui-meme dans la preface de l'ouvrage qu'il n'a pas resolu ce probleme. S'agit-il
lä de la modestie d'un grand historien ou de l'impossibilite de resoudre la quadra-
ture du cercle?

Le livre est construit en sept chapitres, entoures d'une introduetion et d'une
conclusion, et formant des cercles concentriques. Le premier chapitre donne la
charpente evenementielle de la crise de juillet 1914 et sert de base aux six autres, analy-
sant les facteurs principaux ayant mene, selon la plupart des chercheurs, ä cette
guerre particuliere, ä ce moment precis. Ainsi, le chapitre suivant aborde la constel-
lation du Systeme international, domine par deux systemes d'alliances rivales et
l'influence de la diplomatie traditionnelle. Pour l'historien des relations internationales,

les contraintes imposees aux grandes puissances par leurs Etats-clients dans
les Balkans sont particulierement eclairantes. La liberte des principaux deeideurs
politiques etait, de surcroit, restreinte par les plans militaires elabores en fonction
des alliances existantes, mais aussi par la place que les militaires oecupaient dans
certains pays (chapitre 4). II est choquant de constater le manque de coordination
existant entre les differentes armes, la penurie des reserves en munition, la prevision
quasi absente en ce qui concerne les suites des Operations militaires initiales, ainsi
qu'une preparation economique tout ä fait inadequate.

Quant au probleme d'une eventuelle primaute de la politique interieure (chapitre 5),
Joll releve que ce n'est que la politique etrangere de l'Empire austro-hongrois qui en
porte entierement le sceau, tandis que les interdependances entre environnements
interieur et exterieur des autres pays sont extremement complexes et n'entrent pas
dans le meme moule. Ce qui ressort, cependant, de l'etude de l'historien britannique,

c'est que dans chaque cas la decision finale n'etait pas le resultat d'un calcul
rationnel, maximaliste, mais d'un melange d'attentes et d'espoirs confus, de
decisions anterieures, dont les acteurs principaux furent plus les prisonniers que des
hommes responsables du meilleur choix.

Les 6e et 7e chapitres analysent la question des causes economiques de la guerre et
si eile n'etait pas le resultat inevitable du Systeme capitaliste et de la rivalite imperia-
liste des grandes puissances. La reponse est que les motivations des gouvernements
n'etaient pas economiques mais politiques, emotionnelles et strategiques et qu'il n'y
a pas non plus une evidence süffisante pour conclure ä des pressions exereees dans
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